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eillard avait été littéralement retou 
rné, le mat lat et les draps avaient 
été jetés au milieu de la chaintre. 
Le ou les assassins ava-ent cherché 
l’argent qu’ils supposaient en posses
sion du vieux richard.

0:.t ils découvert la forte somme 
ent trouvère!’ le pè*e 
n ne sait encore. Lors
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G au tou ? O 
des premièies constatations on trou
va dan5 un vêtement de la victime, 
sur son lit même un portefeuil e 
contenant quatre cents francs en bil
lets de banque. Au cours d’une 
seconde perquisition, on découvrit, 
dans un cvlfiet en bois, trois ob::ga- 
t ons du Crédit foncier.

Jusqu’à prêtent, on n’a aucun in
dice permettant de découvrir les as
sassins. Sont ce des souteneurs «In 
boulevard de Bellevi'le ou du bal 
Favié qui, sachant Gam ion posse.-- 
senr d’une certaine somme 
Vont tué, ou bien une personne l’ap
prochant de plus près ? On ne sait 
encore.

Ce crime a produit dans le quar
tier populeux de Belleville une gran
de émotion, et, toute ia journée une 
foule énoim- a stationné devant la 
masure du père Caution.
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’ g ont aussi agents pour les fameux

La vente en gros et en detail pendant ce mois,
—de—

Cotons et" Toi les

dant que son état permette de le 
conduire à la maison d’arrêt.

D’après le signalement donné par 
le jardinier, on pense que son com
pile est un de ses acolytes nommé 
Carré. Il ne travaille jamais et est 
considéré comme un m avais sujet.

La mut ale eu ar. ua
N w-Xoïk, -‘l f»v—Les habitan s 

du village de Newion Coauecvei'i 
ont è e eveillé , pendant h nuii. de 
d'moncbe à iii.uiî. pa.- un vrcai n*; 
euorv mu ''oie Cèi-uen* quatre bo n 
m -s ddji-i -es et nius-ioe ciui tiaie 
a'le3 a > ; ie-- de son !■» m no a* né 
Joj.i C • .■ i)■ )? 1L l’exa-e -t depo -lié 
de se3 vc.êuie ils d > nu i. aiudié à 
iou de J) vS avec desc avaches. De 
no vb e x en-ienx «oui a< -’or es ; 
ua:s voy. iii que c’e ° t Cv upue i 
que '*o-i’lonet.aU. pe • on ne ne se k 
av -ce d* .ne ve » 01 sa u’ve-’ . O -
sava't que Ca.nobelt in - t a o> • 
e. se .n-* 'i s.- f n ne q.,; ej.. pin 
il. jeu *e. joi e et d’i -e to idi.-.e • - 
'VP ocbavle. B « v "t déjà ^te em- 
p so >e nne ioV|)on : V. vo- g e* 
ve i e t b'e'-st'*. ei In •ou- -t de 
iO 'ü , e. di •*.' "
IV vj „ Le-i-nn-

ava „ e.e u >1 
chez de. vo 
i.» . n- fivc.ii n o »i c-* ,se de c - va- 
cnn Va v >be:l que lo s..n’ l e.t to n 
bd a. 0 3 co *n: sa ,cj. le f o 13 -oiu 
e s * * Ir*,1 e. In l’o n ce ai 10 .e en- 
su .e d. n 30.i lit e. se sont re«i es

*3 r vo e.e leçon nus.
— D . ten . à B 00 k HT, p ès 

de F • d- h '< aJ. • vl; "d u *e t >: 1 a • 
ue d’iio n nea ,n. ;one. et dégu >cj 
co n ne les Viiuei 
une I on a.neile W i te Cans su *t 
ailés f va pu e; 
ma so 1 o'u-i nog e no n ne De a s 
1) v s e, ou en nu. ide a pa *e ■ à 
Keheu- :■ B 1 en », . ne f a ne al; 1- 
che. âges de q, a. ',e a 1 • et f ci 1,- 
sée de v v e nia . le ne J. avec le 
uèj e. ReuritxA a se- le ne 1. eu - 
ouve v* !a no. te pou vu; vo < e q- on 
lu. voul - V. et les , e"o u. ,ea-3 i’a-

qne ôi r.n.' u de • pou • l’o >1 à 
qi.n.ea Da.v s. Ma s l’i.d d’en : lu 
a t'.é un coup de >evolve , et :a 
oauv e fe mue est tombée mo celle 
.nent b'essee en pli îe po terne. 
L s pieic ndus ré 0 unie u s se sont 
d spe sén .-.insUO., et aucu ne a - -e> 
tat on ii'av. v euuo e ete opevée au x 
de- oie s a\ s.

l'n acc-deat <le clie.nin de fer

1

Commencent aujourd'hui à 3 ut 3 lus p m et devra se c.mti.mer 
chaque jour n ln même heure jusqu’à l'épuisement du stock.

\ ni là une superbe chance pour le public de profiter dhtn immense stoek 
des plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1 ALLEN, les laineux bijou

tiers de I’oronto, se retirent d’affaires et ont pria ce moyen de disposer d ■ 
leur stock. Une’visite à l’étalage et une inspection .les art iules 
mu tout le monde de lu valeur de la vente.

Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p.'m.
Rappelez vous l'oitrosse OCCIDENTALE HALL, 

64 Rue Queen (pros du Cit izen)
Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus

qu'à 3 hrs a l'ouverture de la vente.

ubles, d’Ottawc 
r la bonne qua"

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et KitnbalL

il

Est maintenant ouvert-, et les prix sont marqué très lias 
pour argent comptant

Coton jaune à draps croisé 72, SO et 90 pouces de lanre, 
Coton jaune à draps uni, 74 80 et 90 pouces de large. Cotons 
blancs à draps, votons à Oreillers, Serviettes |à tables, 
suiemains,guillau-nes, cotons blancs à chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 
toiles enCanad

couvain-

[êitt ft/Uij.'Uiii

Grand as-ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.*

es-
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A. B. MacDONALDVu Crime h Chaville

Pari-, 19 fev—Mm* Mare ose, rei > 
tière, po-sède à Chaville (Se uc- i- 
Oise), une belle p oprietè, qo’ell- 
h a bite pendant l’été ^ t qui., pe.*d:’it 
l’hiver, est confit e à la g i de d’un 
jardinier, M. Saint-Denis.

Dans la nuit du 17 îévr-er, à m - 
nuit et demi, ce dernier qui couche 
dans une chambre située au deux'e 
me étage, était réveillé en smsaiu 
par un coup de timbre à oe ne p•*■ • 
ceptible, et qui, assurément, révé
lait quelque chose de suspect.

En un instant, M Sai.ii-Dv-nis fut 
debout. Il descendit avtc p-'écau- 
caution, se rendit à la po ted’eni»èe, 
visita le jard n, exam na les bâi. - 
nients, sans tien découvrir qui <.(U 
lui donner l’éveil.

Mais, comme il retournait à su 
chambre, il crut entendre un Iége- 
bruit dans une pièce. En même 
temps, il remarquait qu’une lame 
d’une persienne du salon avait été 
enlevée

Une tentative de vol avec fil ac
tion venait, en effet, d’avoir ieu. 
Deux individus avaient escaladé le 
mur de clôture, puis forcé lapo. ,e 
du salon ; niais, se croyant decou
vertes, ils étaient restes dans la 
pièce.

En homme pru lent, M. Saint- 
Denis n- crut pas devoir les déran
ger sans s’être muni d’un fusil.

L'arme se trouvait dans sa cham
bre. Il y monta à pas de loup, 
puis redescendit de même, une 
lanterne à la main.

Arrivé au salon, il poussa ré-olu- 
meni la porte et les rayons de i-a 
lanterne éclairèrent en plein visage 
deux mal fa leurs qui, armes de pin
ces en fer, se préparaient sans doute 
à lui faire un mauvais parti.

Sans perdre sou sang-froid, le 
jardinier épaula son arme et fit feu 
presque à bout portant.

—Je sms touche ! s’écria av- c un 
cri de douleur le ni is petit.

La blessure n’élatpis mortelle,
M. Saint Denis s'e.ai.ça au d'

hors pour appeler les voisins à son

Les voleurs profitèrent de cette 
circonstance pour disparaître, a ban 
bonnant sur le parquet un sac et

rue Sparks)a V Condition de paiement de $3,00 a
•.I •* $ 10,00 par mois. Z'.VY'./.VZ'AYVf.
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Les PRODUITS de laj#* D. GARDNER & CIE.so r e »ro'I 
...■e soi • le plus 

).> irp'tie.-- erse Parfumerie Oriza L. LEGRAND1
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Teisnin ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *ORIZA-TONICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils 
laissent pas tromper.

IIS VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les UISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROSUERIE 
33 n vol franco de Paria du Catalogue illustré

ULPECHtS DU MATINdu poste d'affaires e 
mt Voitures Légères, 
nea nous avons puisé 
aràntir entière satis 
notre direction ; leo 
et nos prix très bas
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liu'itk °r,lreH peuv,‘ul laissés au No 73, niSTEWART ■7
’ Paris, 19 fev— Un vieillard phti- 
s que et quinteux, le père Gauriou 
vomrae on l’appelait familièrement 
à Belleville, établi b-oranteur de- 
j uis vingt ans rue Julien Lacroix a 
été trouvé assassiné dans sa bouti
que, le crâne défoncé à coups de 
mail'et et éVang'é.

Jean Gauriou, âgé de cinquante 
h pt ans, né à Saint Agathon Côtes 
du Nord, était venu après la guevv-, 
d j 7071 s’ ns aler comme marchand 
jtrocanleur, dans une espèce de ban- 
gav couvert situé à l’angle du passa
ge de Pékin et de la rue Julien La
croix.

Ses affaires ayant pr< spéré, et g. à- 
ce aussi à son économie presque 
EOidide il avait fait lestaurer l’ap
pentis où il habitait et l’avait Ira ns 
l'jrmé en une maisonnette, ne com
prenant qu’un rez de chaussée il est 
vrai, mais enfin habitable.

Cette habitation est composée d’ti
re boutique, d’un i arne'-e boutique 
d’une salle à manger donnant sur la 
me J al-en I acro x, et d’une cham
bre à couche r prenant jour sur 1*- 
passage de Pékin. Les inuis soin 
peints extérieurement à l’ocre îouge 
après le crime qui vient d’y être 
commis, cette masure, à laquelle on 
accède par quelques marches, a un 
aipect quelquel peu sinistre.

Gauriou passait dans co quartier 
si pauvre pour un richard; on le sa
vait possesseur d’obl-gaiions et d’ac- 
t'ons et aussi d’un magot caché par 
lui jf ns quelque coin de son odscu- 
re boutique de brocanteur.

Vers le 1er février le vieillard fut 
avisé par le Credit foncier qu’une 
de ses obligations venait de sortir 
au tirage .

Ce soir là, pendant le dîner qu’i) 
faisait chez un commercant voisin il 
annonça c*tte nouvelie et ajouta :

—Peut être avje gagné cent mille 
- francs ? N’en dites rien à personne 

reprit le brocanteur, un peu inquiet 
d’avoir par é ; si on le savait, on se
rait capable de m’assassiner...

’ Gauriou ne gagna pas le gros loi; 
mais comme il le pressentait il a été 

t assassiné.
k 7 Quand les connaissances du 

'père Gaimou inquiètes de ne pas le 
voir ouvrir sou magasin ont été a- 
vertir la police, ou a vu pourquoi le 
malheureux avait disparu.

-, Dans la première pièce, qui est 
encombrée de tous les objets imagi
nables tels qu’il s’en trouve chez les 
marchands de bric à brac, rien d’a
normal ne frappa les regards. Mais 
en entrant dans l’arrière bouiique 
on aperçut le cadavre sanglant du 
vieillard étendu sur le sol maculé 
de plaques de sang.

Gauriou était couché sur le dos. 
légèrement incliné sur le côté droit 
les mains crispées sur la, poitrine le 
visage exprimant la terreur. Sur le 
sommet de la tête, on remarquait 
deux blessures profondes faites 
un marteau ou un instrument con 
tondant. Une troisième b essure se 
voyait près de l’oreille droite. Enfin 
le cou marbré indiquait que l’assas 
sin avait étra glê sa victime.

Gauriou êtai; habille ; rien de ce 
qu’ifavait sur lui n avait ôté volé.
On retrouva dans la poche de son 
pantelon son porte monnaie conte
nant quinze centimes.

Par contre toutes les pièces du 
logement avaient été bouleversées. vagabond et un paresseux.
Dans la salle à manger deux meu- Par ordre du procureur de la Re- 
blés avaient été vidés de tous les ob- publique de Versailles, il est soi- 
jetg qu’ils couteuaieuti Le lit du vi- gneusemeul gardé à vue, en atteu-

pe.ica •. L .ti‘ u ? le
ÆjJ El TAMISE
‘kw O'REILLY k UENEY W. O. McKAY
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Tab;ii

de Vius, L iqueurs, Uig. 
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JOHNSON HODSE• L'EOTSL RICHELIET
é.e id o.i a . i.. e i -.e J. o i Agents pour lus Commerçai]ts «le Bois.

* l«. 44* et 1.30 rue Niiuex, hummea
iwur XMivritgi-s «le pratique.1—satisfaction 
garantie.

Cette nouvelle maison autrefois
occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complèlernent renouvelée et 
divisée jiour un hôtel dt; première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

EDITION C MPLETEi/f/ien
Ooiitte

! en général.

ild Voltaire

E * NELSON
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O FFI c I E L L E
— Df DEBAT SUR —

AKTMIVtn
CIGABFTTî'S Ih'JIENilESLa magnifiijm- buvette de l’hôtel 

est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Bureau de Poste d’Ottawa. un tj.uioa
lli [HT| de 8

3
lA'IIITPlTKansas Guy, 21 fev — Un g "ave 

accident de ch min de fe-, eau é 
p.obi'bleme it par la melveili^nee a 
- u lieu à six milles e.ivi-o-i de Wi- 
ch ia Kansas.

I.’exp.. ss de G • lv. slon venait de 
s’engag-T s"r un pont trave. tra.it 
une pet-ie riv ère appelée Chi bolm 

lorsque le pont s’est eüondré. 
La locomot ve et le wagon des ba- 
gag -s ont été préc pilés dans la ri- 

Mals. par un bonheur vrai
ment provi de . tiel, les w -gous de 
voyageurs se sont a' -éléî jusie sur 
le b >. d du précipice formé par l’ef- 
fo* drement du pont.

Un employé de la compagnie 
nommé Peters a éié tué sur le coup 
et une diz nie «l’autrej personnes, 
parmi lesquelles plusieurs voya
geurs ont été t*vs blessés. Un ira*n 
de secours a été exoédié en toute 
hâte de W.chita sur le lieu de l’ac- 
Cident et les blessés ont été ensuite 
transportés dans cette v'Ile. g

Les p l'ers du pont, qui *eiait en 
bois, avaient été brûlés pendant la 
nuit et l'on a V-ut lieu de c oi.e que 
ce sont les vagabonds qui y ava ent 
mis le feu. Un shérif et de nom- 
b eux ag-nts sont part s à la recher
che d-*s auteurs de cet odieux at-

11Arrivée <•« de# naallee. Johnson House
£17 RUE SU .SEX 517

•>*''« •» «Tminbre dew < 'oui mini en
FermetureMALLES £WOTTAWA, 911 KM 18*9•e concilia ut

nne qui retire règ't 
bureau ee poste 

n, que de joavna' 
i A celui d'un aut'i

lifOTTA - T y\ .
Ouest — Toronto, Da- a m r uoSfâ’.fRviïiêJSi:

Br<>ekvil j. eto......... UO-kii....
Ouest—Manitoba T-,

du N. Ouest............
Ones — T' r'.nto. Pe-

“iU

W. J. ELLABDm PIUX XG cent h ■va— BS VENTE CHEZ -nt.
Fabricant de charrues el forgeronqui renvoie un 

1 tous les arrrèages 
ement, autrement 
i le lui envoyer jus- 
Bans ce cas l’abon 
outre le prix do 
ornent du paiement 
ournal du bureau

1 peut être pour 
ms le district ou le 

u’il de

P. C. GUILLAUME IW-|iHriWlonw de tltiil icenre cifc 
moiim le |>liim eourl «If lal

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA....2 0'I
7 00,3 30

Est—Pro v. Maritime*. 
Est — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

Est — Québec, Trois- 
Rivlèreg, etc .... .. 

E.TJnls, via Odgfns-
Ouest, Ètats-Unie.......
New-Y'ork, m ^directe

ni Perle: 
ma Xrt LisantR u Susse*une pince.

En les voyant passer, M. Suint- 
Denis se mil à leur poursuite ; mais 
dans l’obscurité, il 1 s p -rdit de vue.

C e fut le matin seulement qu’on 
put les suivre à la trace du sang

De la maison, ils s’étalent rendus 
à l’endroit du mur qu’us avaient 
déjà esevadé pour entrer.

Celui qui était blessé avait fait de 
vains efforts pour suivre son cama
rade. car le mur n’etait pas tache de 
sang jusqu’en haut, et les traces se 
retrouvaient plus loin, jusqu’à une 
porte demeurée ouverte, qui donne 
sur le bois de Vdk-d’A vray.

Un soulier tout couvert ue sang 
était resté au pied du mur escalade.

Le jardinier avait cru reconnaî
tre dans celui qui était blessé un 
jeune vaurien d meurant à Chaville 
appelé par sobriquet le Lorrain, et 
qui avait déjà subi une condamna
tion au commencement de c-ite 
année, poor vagabondage, outrages 
et reb llion envers les agents.

Il ôtait de taille moyenne. C lui 
qui l’accompagnait 
re très grand.

En fusant, le lendemain, leurs 
recherches les gendarmes de Sèvres 
découvrirent un de leurs hommes, 
d’une façon singulière.

Us s'éiaieut adressés sans résultat 
aux médecins des environs et au di
recteur de l’hospice de Sèvres.

Continuant leurs recherches, ils 
sa rendirent à l’hospice de Saint- 
Cloud.

Leur prisonnier était là, soigné 
avec sollicitude. On croyait, d’après 
les explications qu’il avait données, 
qu’il avait été attaqué près de Bou
logne par plusieurs individus qui, 
après l’avoir blessé, avaient emporté 
ses souliers.

C’est un nommé Péridiez, hab - 
tani ordinairement Chaville et bien 
connu pour la triste réputation 
qu’il a su y acquérir, 
connaît, en eff t, que comme un

» où:.:. 706» 

...2 00 7 00 9 80
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Boston.........................
Prescott........................
Ch.de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kars, Ken nore 
Merrickville, Russell,
Ch. de fer Pnc- Pem

broke, Arnprior etc 
Àshtoii.Huntly, Carp,
Bristol, Clarendon,etc 
Smiths Falls.............

terne qu’il demeu
eues de cet endroit N 
ix ont décidé queix ont décidé que 
a*i du bureau de 
Saidence et de lais-

iiôô
-aux à l’an 
ésomption et 
tion de raude.
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D’HABILLEMENTS AUJOURD’HUI
POUR

ARGENT COMPTANT
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CmKALB \ r-:aMatlawa. etc...............

Ch- de fer Pac. — Ap
pleton, Ashton,Brls-)ita d'hommes et 

a réparés et remis 
de table, rideaux 

etc-, nettoyée 
Plumes d’autru- 

ce prod

piston,
loi, eto ............. ..-fl

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, /thol,
Lak'gan, E a 
Springs, etc 

Par diligence ell’s
Corners, H i nt ’burgh 
FallowBeld, etc....... .. 2 '«>

floU.................................. 6 bO lOtÜ
Ayim- r. Kardiy.ete.. U--00 ....
Quyon.Tétreauville. ;..............
tia-ineau, u le Jours,

A River 1 ésert........!« 0 ...
B-lllng’s Bridze............ifa o ....
Cummings' et H-rd- |

mans’ firulges..........  1000
Rocheslervllle. etc 10(6
Orléans ■ i l obillard. 'G"
Archvlll» ...................... 19 30
Merivale—lundi. rner-| 

c edi et vendredi

labj

3 30 8 00 1 2U7 00 ....

Couvertes a Chevaux1 4 4-5 8 W 2 o0 B 00 
4 46 6 00 2 00 .... 
4 46 8 00 ..............•rocédé chimique, 

tre main-d’œuvre. 
- hercher et 

la ville 
chacun.

DIET, Prop.
at la rue York.

Nous vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Nous voulons liquider.

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.

% K«
v était au coutrai- ■

habillements pour hommes,O 160, rue Hait
• 80 330

Malles Angl -ises—vla 
N,Y., lundi, et J'-udl.

Via Halifax, jeudi.... 
do sac supplém.......

Nous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks, 

i de saison.

3 30 
3 00

Habillerçerçts pour EnfantsAssortiment 4 10

Les tobogan» sont auss !~Les lettres destinée» A 1. ur g'utre ne-t dol 
vent être mise* A la posies 15 minutes avant la 
clôture des malle# pr. cé-lentea.

Heures du Bureau, de 8 a. m. & 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque

4'8t*n!““ -Vrflll Maltr. de Poew 
Bureau de Po#ted’Ottawa,

Février

ss et Bÿou- 
ite, et une 
ones en Or 
as a $2,00, 
25 cents.

Et Chapaux,Haiai* Breveté* ponr Tapi*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à$l,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.
yf

PEINTURES A L'HUILE
Nous avons 56 peintures que 

drons à des prix sans précédent, pareeque 
nous avons besoin d’espace pour d’autres 

rchandises. 
yue dites- vous d’un véritable tableau à 

’huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économique ?

ATTENTION !
rchandises FITZPATRICK KT HARKI»

se lonl un plaisir île remercier ie public 
pour l’encouragement qui leur a été di 
jt ils invitent de n ouve tu tout te monde à 
venir faire one visit- à I- ur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPITRICK 81HIRRIS
tih^ue^WiUam

fires.
sollicitée.
în détail

eau 98
4; Un ne le National Mfg. Co. 146, 148, 150, 152 & 154 Rue Sparks.

WLUW t 160 RUE SPARKS 160
ÏAW*> Ne voui eervez qu :_du lil eu Vueeau de Clapperton. 6C'e*t le meilleur.
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